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Les hostilités] 
germano-soviétiques 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

D e m ê m e , d i r a le triangle 8 m o -
tanak-Moacou-ErtanaJc, de» bqrn-
iMrtemsnta de voles ferrées o n t 
dorme de bons résultats. Ces lignes 
extrêmement Importantes pour le* 
mouvements de retraite soviétique. 
o n t été coupées à plusieurs endroits 

Seal le commissariat 
aux affaires étrangères 

du peuple 
reste provisoirement 

à Moscou 
New-York. 1« Juillet, — Sur la 

L e m i n i s t è r e Le caractère permanent 
j a p o n a i s et agressif de la politique 

a d é m i s s i o n n é révolutionnaire 
mondiale de Moscou 

esi prouvé par les faits 
( S U R I DS LA PBEMIEBE FACE) 

Cette communicat ion a été faite 
de façon soudaine e t sensat ionnel le 
quarante minutes après le retour 
du prince Konoye de la villa im­
périale de Hayama. où ] • premier; Las actes guerriers commis par 
ministre avait é té reçu longuement j l'Union soviétique durant «e* pr*-
en audience. jmiérea années d'existence sont 

Cette démission fut 

« Nous devons 
encore traverser 

la période 
la plus mauvaise 

de la guerre > 
annonce lord Alexander 

ROUBAIX 

Amsterdam. 17 Juillet. — A u 
décidée «mei l l eur* preuve du oarsctêre p**»-|cours d'un déjeuner auquel assis- de 

T * " " " - T T T T " . > " T r r J . T J ^ r . ' / £ " * dlrifOTtiiauon» de «cure» c o m - 17 heures, au cours d'une réunion m * n , n t e t «e™»8" « • •» politiqueItalent entre autres M. Maisky. a in-
^ ^ ^ ? Z L £ £ T ^ ^ i p é t e n w P ^ n » . toT^Z spéc ia l , e h e . le prmce £ o ^ i ^ u

e î T ^ . ! , , ï ï . d 1 : » ' ^ " ~ * % I bassadeur des Soviets , e t M. Wel -
troupe . pendant longtemps [ f é d é r a i , l es c a r k ^ r ^ v e r n e m e n - ! d'où le premier ministre partit Imeures d . X c f . n ï r ^ r i U ' ^ | l » n g t o n - K o o . ministre du gouverne-

Les pertes quotidiennes 
de l'aviation bolchevique : 

148 H appareils 
ont été détruits mardi 

Berlin, 1« Juillet. — Le 15 Juillet, 
l'arme aérienne a l lemande a abattu 
e n combats aér iens quarante-deux 
avions soviétiques e t détruit au sol 
c e n t s ix apparei ls ennemis . 

Le 15 juillet, 11 a donc é t é anéant i 
a u total cent quarante-hui t avions 
bolcheviques. 

partit 
taux soviétiques e t les autorités | aussitôt pour H a y a m a .Le prince 
quittent Moscou pour «'Installer à 1 Konoye revint à Tokio. réunit les 
Kaean. à 700 kilomètres à l'est de j membres du cabinet et leur com-
la capitale . munlqua l'ordre de rester en fonc 

tique, 

peu de toroD» aDrés I l l s e , t e x P r t m * comme suit : 
S) Lee trompe, soviétique, entrent « ** ^ 1 9 4 ° - l a F r a n c e » 

dans le Turkestan oriental i s i n k l a n i | « abandonné » la Girande-Breta-
diseement. Le secrétaire du chef d e e n i » i"- i» . Des intervention* répé- gne. En ce m o m e n t . 1TJ. R. S. S. 
cabinet se rendit chez lui pour! 1 *?. 0 ^ . . ! 1 ' u

J
l e * _ * ? ? . ? e V . , " ' T * n t * " . s e s t cependant rangée aux côtes 

prendre acte de sa démission. 

Seul le commissariat d u peuple i tlons^jusq'u'i dés ignat ion de "leurs'îf*11* , d u 1 4 " l " " 5 ? 1 9 2 0 ' E S q u ! 

pour les allalrea étrangères reste j s u e c e J e u r i a e ï l » n , " o n a e l e u r l j f u t suivie par d'autre, combat* très 

provisoirement à Moscou. •» jg. Mateuoka n'avait pu assister 

• • m n . „ , : i _ • * > * - _ . •»-- a la séance, par suite d'un refroi 

« Le Brésil n est pas neutre ^^^^ , ^ ^ 1 ™ du chef d, 
dans la guerre 

contre IL.R.S.S. » 
Rio de Janeiro, 16 Juillet. — l* 

Journal * Meiodia » écrit : 
. . . . 1 « Le Brésil n'est pas Jieutre dans . . 

U n e e s c a d r e S O V i e t i q u e | i a guerre contre 1TJ.HBB. Notre déclare u conseil ler du cabinet p » : * de oorpat 

est attaquée dans la Baltique ^ ^ H v e c u ^ l r a n d t « ™ » * * ».¥->.-* **± mmjTmi^mmm'iiL^- i.M 
p a r d e s v e d e t t e s r a p i d e s ] ( i e . g est au premier rang des peu 

mesures de force entreprises n e r ] " " * Z '1 IU.,1 ~ "— 1" ^"« 7 , 
r u n i o n soviétique depuis m 8 ^ m e n t de T t h o u n g - K i n g . M. Alexan-

1) Tentative des troupes bolche- d e r - Premier Lord de l'amirauté, a 
vistes d'établir leur domination en!prononce un discours dans lequel 
Finlande, qui se termina par l»;il a traité de la bataille de l 'Atlan-

VENDREDI 1S JUILLET : 
Aujourd'hui : Mlnt Camille 

main : saint Vincent d* Paul. 
Soleil : lever a 6 h. ; coucher 1 

21 h 45. 
Lune : nouvelle le 24. 
Sapeurs-pompier. : numéro d appel 

•sais. 
Cii.se d'épargne : d» R b. A 11 h 

et de 14 h. à 16 b. 
Consultation de. 

Comité rouaai.lea 
l'enfance : de 16 b. 

Goutte de lai 
Dl.penuire d'hygiène sociale Pkerre-

de-Roubaix, 90, rue Kdouard-Anaeel» : 
consultations pour «niant* a 10 b. 

Pharmacien de service de nuit : aC. 
Portier. 2*0, Grande-Rue. 

nourrissons du 
le protection d* 
a 17 n . au local 

«.Les sanctions sont lerées 
en ce qui concerne 

la fermeture 
des établissements publics 

et la retraite dominicale 

PRIX 
Le seconde fois que Napoléon III est supprimé* 

et l'Impératrice tinrent à Roubaix. 3* Les locaux publies (restaurant* 
en luei . la tille comptait cent qua- et café*, estaminet*, bars, etc.) peu-
tre-vinat dou^e « sucietes duare vent être rouvert*. 
ment >. La fermeture dea café* et le *é*our 

« r-s. r ~ " —• °"~ Les P ' u s nombreuses étaient le* de la population civil* s'adapt* donc, 
3) Chute de la république l n d é - j d e l'Angleterre. Jadis, la France a socwtcj de bornes . ctnt quatre; de à l'avenir, de nouvesu. à l'ordon-
ndanta de lUkralne, en février i . . . ._r ... ,, J . . - ,-

Ancien employé de la ggaèété Oé-
oérala. à Bouhaig M. Bryon avais é t é 
ohargé, pendant l a guerre, de la g e s ­
tion lotértmalr* du bureau d'AveaeM 
d* cotte banque. 

La mort le surprit alors qu'il é v a ­
cuait, avec u n dévouement au-deasua 
de tout éloge. 1 M valeur* d* son gui­
chet. 

O* n'est que le 17 mal l M l — eott 
un a n «pré*, jour pour Jour — que 
•on cadavre fut retrouvé, dan* u n 
fossé. Bt «es bras élielgualeni «neora 

_ j la saonnhe contenant les valeur* e o n -
L'autorité allemande vient d e f e i r ê • * • - e t » • » « % - _ . . ^ ^ 

connaître que l e . - n e ^ e ^ W ; I - e - p s * a " ^ a £ " a " ^ * " a 

contr. la ville de Roubaix é t a l e n t * « * " » » uT^rU? JEtTl î î 

r^ c o n t e q u e / o T 'mémoire, le eamedl 19 Juillet, à 14 

f. i T C s S o n d . « r t i . pour J P » + »- " P — ? T £ T i - » 
dimanche* et tour» férié» prononcée, Nous prlssiiton* » sa veuve a son 
pour la population civi l , après 15 * \ ^ , £ * J ? J^*.,?J.,?a* S 

D U - d a r -Ea ces temps-ci, il 
exister de partis politiques entre 
U V i . "' —->,"« " " " " H " emuique. s u i i u c i » , »>««» H»1— «•«= l»"*° o>»«—*•» des _ r : x fccerncs le jour de la tète circulation d'-» civil» «ur la vo'.e 

peuple e l le goaveraesaei l t » , début^ d e ^ l » U J u * q u e n février I020.|de guerre. 1TJ. R. S. S. Ml . plut de ltmJ>ereur, le 15 août. 

nsnce du 1S avril 1041 
Selon cett* dernière las csfés de-

Tou:«j CC3 sociétés avaient droit d v a ' e n t étr* fermée S 23 h 80, et la 

allemandes 
Berlin. 18 Juillet. — Le 15 Juil-

pendante de l'Ukral.,^. « u . . . A U , I I 
• e peut » » • L-Utoaine m annexé , a l'Union l e t e v a l n c u e e n 1 espace de quelques J ^ e a r e - « j * 
• e P e n l ^yiet ique. I semaines . . tandis qu à l h e u r e ac - e»er». diz-nuu 

4) Guerre soviétique ethnique, aujtuelle , après plus de trois semaines 

publique interdit* d* 0 h So 4 8 h 
forte que jamais ». Chaque groupe choisissait lui- du matin. 

I l a e n s u i t e déc l a ré : mime &on pm pourvu qu'il ne dé- ——-—— ' 
ancien président de l'organisation Paix de~Moscou". '"" '1 « Nous devons encore traverser passât pas la valeur de vmgi.cmq UN N O U V E A U DIXIEME 
Seiyukao. qui était le groupe le plus 

Une exposition du peintre 
Henri Delvarre 

à la galerie 
Parenthou et Lierman 

let , des vedettes rapides a i l e m a n - ' £ £ " i " û n i ô n " » o v l é U q u V u a t « - t - e U e l £ ï i ï m e T t e cabta™ 
de* ont effectué un raid d t n s les ^ D l e n a v a m i» guerre de l'Eu 

J ï £ ~ ï * - é t , u e . e n t r e n t ; ^ période la plus mauvaise de la ' ^ ^ . ^ 1 ^ ^ ^ ^Béu^S. 

,r car 11 portera bonheur ! SlTSTd | flemends : Dunkerqu.. Brua>KV asali-

ples qui re sont élevés «vec W d i - ! i n f l u e n t a u par lement Japonais * n i*j - neux, p.ncitonneux. coqueieuz 
Ignatlon et détjoût contre la p r o p e - , â V a n t la dlac-olution des partis, a . 7J " * 7 tVTil- violation de lAaer- u a exigé que l'Angleterre mette c f t C M elc venaient à la mairie, 
| gande moscovite. Aussi notre l"tt« | démissionné de ses fonctions de 1 ^ , J , n l n d eP«n<l»nt, qui est annexé [ e n c o r e e n œuvre des moyens plus b 0 U r j et drapeaux 

8|UErété> V1920q Uguerre de l'Union j «»uisBan
1

ts_ * . * * * * " ? " 

tête, cherche 

^ . ^ ^ i T . r l " ^ ^ | r V " ^ t r . - 8 t ^ l n e - « . . . c « n - j f t
 A ^ * S S S 5 ï " - t * * * * * * " " ^ " " "" Baltique orientale et se sont heur- D l l c . « 

Me* à une escadre bolchevlste. Mal - *^ * —^. 
gré une violente défense, les ve-1 # 

S t r d o m m ^ g r a ^ e m ^ u n L » d e C l a r a t l O l l 
croiseur-torpilleur soviétique. Elles 

. f a i t ressortir qu'aujourd'hui encore »' En 1920. Jusqu'en juin 1921. 
" i les conseilers du cabinet é ta ient S u « r r e ,*ov'*t'flu

1« «>ntre la Géorgie 
! choisis parmi les membres des a n - «" .nvîer 1M0 indépendante le 

•oviéto-polonais 

(se tin^t-cmo; /roncs Ce la munici-
« Nctre existence dépend de l'At- ponte, 

lantique, a- t - i l poursuivi , et s'il ~* 9*est-ce que vous choisinet. 
nous est donné d'exterminer les 

matnrenanf , si voue aviez encore 
dro:t à ce prix de i*ngt*cinq francs. 

sous-marlns et les avions a l l emands a i_y e demande a un bourlcuz ? i, 
< janvier 1920 à Moscou ' l à ^nnd r a 5 ' o n d a c t l o n • " l'»nies,-j — f>u rouboc... 

tclens partis politiques et que. par , 1 0 ) 0 u « r r e ' «viéto-noionaiM. H„!tent . notre force deviendra de Jour L'BoiraLrux. 
conséquent. l'Influence des partis •; eroiseur-torpOleur soviétique. Elles , . , • 1 T ï l a. I ooriiequent. l influence des partis •; juillet 1920 au 18 mars 1921!̂  ter- 'en Jour plus grande, pour être n n a - . - _ - _ - _ — _ _ - — — - — 

o n t poursuivi ensuite leur raid sans f j g 1 a U l i r i l l l l l l t O r i * , j r la conduite^ des affaires de mmé* pnjm paix: de Riga. \tmmk%*m»mBaÊk*k«*êmÊ*Êkm*lw^~ . * ^ ^ ^ ^ m . S i ^ ^ 
•vo ir essuyé la moindre perte 

D u coté a l lemand, on constate 
que Jusqu'à présent, la marine de 
guerre soviétique n'a pu effectuer 
l a moindre opération ni dans la 
m e r Noire, ni dans la Baltique. Rar 
contre, l'aviation e t la marine de 
guerre a l lemandes lui ont . e n 
étroite collaboration avec leurs al­
liés. Infligé de lourdes pertes. 

En accompl i s sa i t son devoir , 
• D j eebe employé de banque 

' rrabaisien 
irait trouvé la mort 

ta cours d* bombardement 
d'un village de l'Aisne 

en mai 1M0 

Trente et on aumôniers 
catholiques 

ont été décorés 
de la croix de fer 

à la Semaine 

de la France 

d'outre-mer 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

U n e forme encore d'héroïsme : 
l'obstination au labeur, que par 11-

! délité aux directives du maréchal 
montrent les populationsi de nos ter- ^ Q h M h l ^.^1^1* des 

iritoires lointains qui né ^ P 0 " " 1 , affaires étrangères, sur l e divers 
i . v e c la métropole que «e « « i i n u . , ^ ^ ^ Intéressent les deux 
! rucations Incertaines. I pays 

Berlin. 18 Juil let - T o u t c o m m e ) N'était ractlvlMi de la croisière ;•» • ^ ^ QejJ B t a t e . O W i 

d a n s les campagnes de Yougoslavie britannique la France ne ™ a ^ * - ; 4 e s t parucul ièrement intéressé aux " ^ " ' ^ ' ^ T ; 
e t de Grèce, de nombreux prêtres ! r a l t g r * c e à ce ̂ « ^ « * « - S i r é c e n u événements de Siam et q u i * e u l t e u m e r c r e d ' * ° i r » P a r t s 

catho l ique , se sont distingués, au de sucre, m « caouxe d m d o c h l n e q t t l , Ces temps derniers. L e n u m é r o 2 0 6 . 1 2 
cours des opérations sur le front ™ ' » • ™ ° f c r £ , i l _ - i < c a r d e tal0nt é té fort c o m m e n t é s par la 
ruese. Vingt-sept aumôniers c . t h o - J * ^ r l e _de M * ^ ^ : £ £ presse Japonaise, e n corrélation 

* l a C r o ^ de f e T e t S S ^ Je parle de notre grande et ^ gleterre e t Tchoung-Klng . 
ne 1a s^rw* uc y ^ ^ Indochine. Je leur adresse à « 

l'Etat n'avait guère cessé. » l Guerre contre la Chine, ayant i - , , , d " cbeveux et les .pell icules Dans la p o b e e 
n a soul igné qu'ayant toujours o u r ot»rt '« chemin de ter chinoi* d r l « Quand on se gène de chanter - -

lutté pour la suppression des partis î ' £ ï ' ?• » » ' 1 M B * u M "*«mbre ' l 'Internationale » 
politiques. U souhaita i t que sa dé- c h . b a r o ^ s x ^ p r o t o c o ' e d ' l Amsterda.m. 16 juillet. - M. DuiT 
mission provoquât la dissolution o n volt, par ce* exemples, le men- (Cooper, ministre de 1 information, 

songe de Staline quand 11 prétend ' a déclaré à la Chambre des Coni­
que l'Union soviétique est la protec- : munes que l'émission du samedi ner» : Double flacon. 0' fr. Mi;l rranri 
Vice de* droits de* autres peuples. «oir de la radio anglaise durant la - naaéVMe. SvJO; petit modèle. Oî"- d'un d* no* concitoyen*. M. Ou«*,™ ' o o n u n " **. Henri Osutier. 

' „ , . . , . Les commerçants devront le* retour- B r v m , «_» ̂  , , ' H «« ,^ i i i s «o ' salr. de polie* du 4 
, • quelle les h y m n e s nat ionaux de la n e r . , r a n c o ^ o r t , t e m b s i l . e - iraiMes B r y " i n , Z,„ . ^ t <tf*n.lc'ué M : , j . s tàaM77 «ebelt 

T T C P H F N H W T C I Grande-Bretagne et des pays alliés d origine, rt seront remboursés s u s ™* » » ^ ^ M ^ L S ^ S - l 2 2 à . 5 5 ? d * M ' Auru*t. ' TJS^ 
I . I . . 1 11 H 11 11 H II I .1 U t . i e n t toiles n'aurait DIUS lieu à P r : x <ie : D. F . 1 fr. 2 5 : G. M . 1 T m â J 1 M 0 - l o r * ° u bomoardement eommlMair* central à s s« 
L I J J U U n U l l i l l l l i J | étaient Joues, n aurait p»us lieu a H f f ? 0 _ p M Q fr 5 Q 2i8i3d;<»« Pontalne-Uterte (Alane). ; Tout** no» féllcltatlona. 

définitive des partis. 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
à T o k i o 

a « a long entretien 
• v e c le vice-ministère 
des a aires étrangères 

Tokio, 16 Juillet. — M. Grew, a m ­
bassadeur des Etats -Unis au Ja ­
pon, a eu un long entret ien avec 

des cheveux et les .pell icules 

Les BH VIBERT A LYON. Infor- C n n g*nrnm v i*>n4> ri'âWr*» 
ment leur Clientèle qu Us se voient ^ O H C O r p S V i e n t d C i r e 
obligés de ne livrer de flacons pleins r e t r o u v é l i n s n J é n r a V * 
que contre remise dé flseons vldfs. r C i r U U V C U n a n H p r C S 
avec e t u j si possible Las usagers j o u r n O I i r i n i i r 
voudront bien -les remettre à leur J u u r P o u r J W U r 
fournisseur habituel qui leur don-

Nous venons d'apprendre la mort 

Notre distingué concitoyen. 1. pein­
tre Henri D»lvarre. riee-préudent d* 
1* Société de* arti*te* roubantfi», *•• 
poe* «etuellement A 1. t*l*n* Paren­
thou et Llerm.n. 14. OraadTlae., 

se* eravr**. L M 
qui a* 

sont pa* s>* .'v rendra, 
admirer tout* une »ér ^ ^ ^ ^ 
flamand. : Dunkerqu.. Bru#e*. 
ne*, mauport; breton. : Oamaret, 
églla* et eon port: ou .!—«!« 
quewihr. Zallenberg. etc... 

Quelque* nature* morte* et p lu -
. leur, deasln* A l'encre de Ohln* com­
plètent l'exposition de oet arttet* sen­
sible et permettant d'apprécier A sa 
Ju*t* valeur son œuvre débordant* 
d'atanosphér*, d* nostalgl* et d* dé­
licat***». 

r 

Mou* appranon. avec plaisir que, par 
arrêt* an date du » juillet 1*41. paru 
•u • Journal offlctal » du 12 JulU*t, 
U. Louis Darle;. eommlsealr* protêt-
pal d* la polie* nationale 4* J« cl.»»». 
e.t nommé chef de la Sûreté, «o rean-
pleeement d* al Uorellon. 

Un arrêté pria 

l'avenir. 
Il a motivé ce t te mesure par le : 

nombre toujours croissant de 
r , n*! nat ionaux, dont la diffusion 
est désormais Impossible dans le 
temps disponible. 

A une quest ion qui lui demandai t 

Voici tes résultats do tirage de la ** a v a l t é t é s u b l t e m e n t embarrasse 
l l - t r a n c h e de la Loterie nat ionale p a r c e t t e » m i s s i o n

:
 M ' . D u 3 . C ^ o o p e r 

de la llme tranche 
de la loterie nationale CHRONIQUE RÉGIONALE 

EN SYRIE 
classe. 

Lors de l'occupation de la Crète. 1 tous le sa lut affectueux e t recon-
deux prêtres catholiques et trois! nalaaant de la métropole, 
pasteurs protestants sont descendus Et comment ne pas jientlor.neT 
e a parachute au plus fort de la enfin le splendide a t tachement à la 
t u t u , pour assister les médec ins ; France de notre Afrique, de l A l r t - i (SUITE DE LA P R E M I È R E P A G E ) 
«sans les soins à donner aux blessés <rue du Nord e t de l'Afrique noire 

dont les populations sont si loyale 
c h a m p d'honneur. 

gagne cinq millions 
Les deux numéros suivants 
sratrnent chacun un million : 

017.140 — 549.783 
Les trois numéros attisants 

gagnent chacun 500.000 franc» : 

743.130 — 447.706 — M0.794 

Le recensement 
pour la perception 

des denrées alimentaires 
(Sucre, pâtes, huile) 

Les stocks de conserves 
de légumes et de fruits 

sont bloqués 

mari qui avait disparu. U fut tetfeuvé 
p.ndu d.n* la cave. C **t lui qui 

1 avait mi* le feu A la maison. 

PAS-DE-CALAIS 

Les q o i n i e numéros suivants 
gagnent chacun 100.000 francs : 

repondu qu'il ne s'agissait pas 
d'une décision soudaine. 

Les répercussions 
de la bataille de l'Atlantique I 1 S u c r e n â t e S h u i l e ) I T o u * ' " '»brioant* d* conserve» d« 

• « - « • - Va u ," r '*» r""*-^' " U I I S Ï ; i*gum*. et fruit* «ont avisé* que leur. 
sur le ravitail lement de I Angleterre ^ o 4 s é n c l s l : e l du r.tionnement atock.. d* fabrication nouveii. ou an-

Berlin 16 Juillet — La déclara- «ont invités a M fa t" lnacrire cnex clenn». «ont bloqué* 
i . . « i l , i , , „ T, rèmmercani détaillant de leur choix La déclaration de ce* «toek» devra 

t ion de M Churchill , selon laquelle ' e , ^ ? a oc'cVoUon de leurs rations de être fsit* dès la publication du pré-' J " A"*1* Publié par le «Journal 
Il n e ferait désormais plus connal - fuf.r, D i 7 s î t huile, en remettant a - . ent avis, au Service du ravitaillement _ ? . * J . . ' 2 ? t . n o m m * a adjoint» au 
<*. «,«(« „ar rnr,^ m a i . A rie* rful-'ci le bon qui se trouve encore eénérsl. M. boullevard d* la Liberté. ?*** d Arra*. MAI Philippe Ver-
tre. mois par mois, mais a des « u ' ; . ' " . ^ " r

q " a r l e , , n cour» pour i A Li:ie. donc*, s m i t ; I t m r Louia. direetsrur 
époques Indetermirées et non e n - , „ „ 0 J , d e .eptembre. octobre et no- , L« présente information complet* la d « coopérative et Alfred Vadinor. dl-
core fixées, les pertes m a i i t i m e s v ,mbre. [publication concernant le* conserve* recteur d . 1* cala** d* crédit agnec**. 

s u b i e s par l'Angleterre, sous pré- ^ ^ ^ ^ S l i ^ T 
j texte que ces în lormat ions m e n - — J--

L e . nouveaox adjoint» an maire 
d'Arras 

isuelles pourraient servir de points 
trarler l'harmonli 

être re*-
Him con-

de» distribution» : - _ . ^ . ~ ^ _ , . . . . . . r , . „ „ „ „ „ . _ « - , D'après les milieux officieux ber-
Deux d'entre eux . o n t mort» au dont tes popmation» .ui.n. • " • ' ' — - , ,_ , . , , . . B . , , . . , ™ - , , . , rf, v ( r i , v 
e h a m o d'honneur Iment r o u p é e s autour de che f s qui imols le gouvernement de Vichy 

j Joignent à la fermeté une c o m - l e o n s i a é r e i armistice syrien c o m m e fMttm 022166 613 402 612.674 453.988 d e repère a 1 ennemi 
[préhension si parfaite des peuples une affaire exclus ivement d ordre 417.J.92 929.367 047.014 988.58i 494.668 * Berliner Boersen Zcitung > l'oc 
qu'ils a d m l n l s u e n t . I militaire, tout c o m m e 1 Al lemagne 761.695 745.256 943.939 26S.M9 512.536 casien des con--rrîentair&s suivants 

1 C'est appuyé sur de pareils cheifslest d'avis que tout ce qui a dû être « Le sens de ces nouvelles res 
que le délégué général du gouverne- j consent i en Syrie a é té extorqué „}f* , ' * . * • „ " ^ T i " f n t ' " « , , t n c t i o n s apportées aux aveux pa; 
m e n t e n Afrique française, l'illustre j aux Français par une pression m l -

|général Weygand, symbolise a u x m t a l r e . de sorte cru'll ne peut être ««saura* »-.v«v •«—.»» . év idemment tout autre. C'est la n e - ; Jnëiit d'.chët rt dé répartition des ooiven 
I yeux de nos peuples le Revoir e t la j question d'une convention entre Les biUets se terminant par 4.196 cessité Impérieuse de fournir à dtnrée. aiin-.entairM. 12. rue Molière dueteu.-s 

faite A la date du 3 Jull-

Le^eonOture». gelée*, marmelades ^ , c q * ,
i » , •» P***"*/». d ' M WafO«, 

Dès les premiers jours 
de la guerre, les services 

de renseignements 
des Soviets 

ont été désorganisés ^ ^ ytmom ^ ^ ̂ ^ deux ^ ^ 
Berlin. 16 Juillet. — U n des plus mncsits, vo» ancêtres o n t fondé j ^ w i l h e i m s t r a s s e considère donc 

grands succès de l'arme aérienne [•unjpir*,, g-uldes par la Volonté d'un : comme naturel que. dorénavant , la 
a été la destruction de l'ensemble gouvernement qui embrasse de l a i g y r t , e s t 4 traiter par l 'Allemagne 
d e s moyens de rense ignements « t e m * ™ sollicitude attent ive la m * - ( e 0 ! n m , territoire ennemi . 
Bovlets. ainsi que celle d'un grand t^opoie e t ses territoires lo intains , , 
nombre de postes d'état-major, ce i * France du maréchal entend , dé -
tjul eu t pour oonsequence de s e p a - j o r m a l s unir se* efforts pour dé -
rer lés troupes de leur o o m m a n d e - : fendre et maintenir, puis met tre e n 
m e n t valeur cet a n p l r e dont elle es t A 

Des officiers f a i u prisonniers ont o*po.ltalre. et qu'elle f * * * " ~ 
confirme que le « v j c e de rer^ei- < ^ ' ^ J ^ ^ ^ ^ t m m m à 

g n a m e n t s ava i t é t é désorganisé dés ^ e « p r ^ e r n e n t ce « ^ ^ 
les trois premiers Jours de la guerre. ™°ntrer la ewmauw ^ 

cr'->tions drs ratlonnaires" chrx le corn- pa* visé* par 1» présente mesure de 
donne au m;,' a n t d e i e u r choix: du S »u 10 blocat*. La vent* de ce* produit* res-

août • pour la remise dos feuilles de te libre. 
b-m.< d'in«criptlon par 1* détail lant II en est de mêm* de* pulpe* de 
au «trossUt» auqtiel 11 e.t affecté d'une, fruit, livrée* pour 1* fabrication de* 
lacon peimanejvte. é« 1° " u 1* août :| confitures, confiseries et pAtuwerie. 
le. erossiste*. A quelque branche de Par contre, l e . pulpe, de fruits des-

56.069 -J- 48.035 — 64.486 — 87.823 s***. *w ra^sasvasssaé br i tannio i ie 'e i t iTallm^"ntaUon qu'ils puissent appar- tinées A d'autres ussige* entrent d»n» 
gagnent 50.000 francs 1. r L ° _ - ^ . - . " . . . . _ . 1 " . . Y. - ! tenir, devront faire tenir au Groupe- ie cadre de* présentes disposition* 

sont sérieaseaseat bleiiéi 
par un poteau télégrspkiqae 

Ueux Jeune, gens. A.bert Feramus. 
24 ans. et a* soeur Simone .18 an*, de­
meurant A Calais. SI. rue d u Vaux-
Ha... revenaient de Ouinea, par 1* 
train, lorsqu'il, commirent l'.mpru-

4 propos 

d'une dcê condition» 

d'nrmieticp 

Vichy. 18 Juillet — U n e des 
«•ni 
que 

• . - - . . . - -«acrée ' .dans la gravité de 1 alternative de se rallier à la 
par la deatruction d e . bxireaux d . ^ C / " B ^ r l o l r e ^ to France I C A U ( k . «jugg ou d'être rapatrié sera 
_ - * . ^ A . . ™ ™ m i - w , . « • «su»*. ^ . ^ ^ llalsaée au libre choix de chaque 

qui ont ml* fin 
an Syrie, st ipule 

pos te et de transmissions d e cables 
à grande distance. 

gagnent 20.000 francs 

Les billets se terminant 

0.755 — 5.320 — 2.283 
gagnent 10.000 francs 

Les billets se terminant par 
225 — 727 — 125 — 342 

gagnent 1000 francs 

: Les billet* se terminant par 02 
«agnent 500 francs 

Les billets se terminant par 3 
gagnent 220 francs 

Les billets ae terminant par 8 
gagnent 110 franc* 

Nous publions ces résultats sous 

l'opinion publique, qui trouve par­ les résultat* de ce recense-

blôq'ué* "chez ïêë"prc^ itDct <*• «* Pencher A la portier* 
^ wagon 

Or. au moment ou le train franchis­
sait un* cou.-be. Je* deux jeune* gens 

int p . , tout des preuves de plus e n ^ ' " ' ^ ' ^ ^ , n ^ Ce recensement U s , „ „ , ; , ( d e p r i s o n n i e r s S ^ 1 ' £ £ , * £ . " ? * £ £ « • £ 
_ 0 ^ 5 convaincantes de l a ^ ' p e r c u s s i o n ^ T l T U Z Z «mmencTra 1. 1" M | V n | | a * „ „ n t I é r * > . | - t S - 2 S J « " ~ 

que l a batai l le de 1 Atlantique a > a e p t e m D r e 
sur le rav lUi l l ement de l 'Angleter. Le. rationnsires sont tenus de 

peuvent être exonérées 
. . :~ Z~ "I T-T: . f , r r , "»,n-lr 1« ratlona d'août ehe» le d i m p O t S I portèrent secours «t. A~ 1* «nation sû~ 

re. le moins de données possibles, eommetçhm 0<1 u » » n t fait îrucrire U t turMie. de» pruonnier. p e u v e n t ! I T h ^ n / u 7 D V d f * c * n , l u ' " " « > " ' « • 
qui lui permettraient d'estimer à «a • »„ reensement du_S_msi, et «__««; obtenir la remla. de leur» lmpeu *t| , . ™ . . _ . " -^* i* i * ' . . . . . 

banquette du wagon. 
Des ao.dau allemand», qui a* trou­

vaient dan* le compartiment, leur 
î portèrent secour* ~" 

juste valeur toute l ' .mporUnce des ; , ; - f g ~ g , ^ « g g f i S ^ ^ ' ^ ^ J ^ î j £ £ ^ S ^ ^ . ^ 

étra 1» position «Jopté. pour 1* r e - | r e e t < # boulevard d* 1. Llb*rt* à , ? ? " • " . u n « b i ~ u / « » i» Ut* « ê u t t 
cenwment du S «eût. , L l l „ _ u t v . , , , m m n a . „ « n , , ^ appuyée.'!°..?T?1* * u n * t o n t commotion e«-

d'un état de» impôt* dû* au 1" 
© g »vn: '.941. délivré gratuitement par M 

percepteur: 2* d'un» cart. de prison 

pertes m a r i t i m e s angla ises , aug 
I m e n t a n t de Jour en Jour en prol* 

reorale. 
Leur état, heureusement, n'est pa* 

grave. 

Il y avait en France Nos f e u i l l e t o n s 

Une crise «d'espionnite» 
sévit à Moscov 

Vlehy. 17 JuUlet. — . Le Nouvel 
l iste • de Lyon publ'* l'Information v ieny. «s j u i » > •-• - — ; ~ ~ | * " m»»siasiu u s ^ . . u ^ » , . . - . . - a » f l w t u ê piusie 
su ivante d ' A n k a r a . IPétatn a aaalaté mercredi mat in , a ç , ) , B l'égard des nat ionaux q u l p « r m i leaqueiie. 

* Suivant les déclaration» de ré- ' " « • conférence d u ' • • * - • ' - > " « « — s e . 
Juglés de 1TJJIS.S. qui ont r é u u l | vaisseau Vlerd. sur 
S franchir la fronUère turque, une dissidence du Gabon 
crise d' . esplonnlte . sévit actuel- ' rtae» a é té .u iv le de la P r ~ n « * -
l ement à Moscou. Tous les é tran- tion d-un film retraçant U vie du 
gars «ont é tro i tement «urvetllé». On ' t^nà colCsTtlsateur 
a rappelé du front l e . unités . de1 U>ei«ruement • f * ^ ^ * ? * * ' 
cexafiance . . chargées de maintenir **««•• le chef de 1-Ftat a été reçu 
l'tirdre à l' inUrleur du pays - « » »"•»»*> P*»- 1 amiral JMaton. 

individu, tant civil que militaire, réserve d'erreurs de transmission t f P f l f p f T I l l l P Î K j P I l t Ç 
Il convient de noter que cet te Rêsultsts communiqué , par le " C H I C Î U I U C d ^ C l l l i j 
clause, imposée sans doute aux n é - >• Crédit du Nord. 
goclateurs du général Dentz , ne:' 
saurait modifier en quoi que ce «Oit 1 — Au cour» de U qulnxalne écoulée 

Le maréchal Pétain 
assiste à une conférence 

sur Brazia _ ^ _„„ , t du 
Vichy. 16 Juillet. — Le rnaréchal ; ^ position du gouvernement f ran- ' a ,aectué plusieurs « 

trôi 
laies Importante 
tonne* d* lame 

déclaration» d e rt. une conférence d u Ç J f ^ n e ^ ^ | t V a h l - e n t " l e p a y . e n ral l iant uneI « « ^ X T » VM en 'c'reau* . . n 
nonce satisfaisante. * ' . } * ! c a u s e étrangère ou dlssld-mte. 

cet te e o n l é - , 

appointés 
du Kominteijn 

L e « Journs l de R o u b a i x » " " " « * ****—*•• ^ 
commencera demain la P ^ ' > ; 
cation d'un roman de JEAN 
D E B A R A S C : 

nier d* guerr* ou d u n e attestation • 

Il est donc recommandé sus parent* S O A ^ i V l E 
de ce. prisonnier, d* n* pa* négliger 
cett* démarche qui peut leur épargner — 
de* ennuis et alléger 1* b**ogn* de. L'arrestation i Abbevi l le 

d'un passeur clandestin 

Communiqué officiel italien 

V™ÎL1.^ZI,Z'"«,'J!L.'Z>™t M*\secrétaire d X t â t aux coloruee ; l e s . ^ n , , , , , . 
» De nombreux suspects ont é t é ] ^ 2 2 ---• - - ii,< «« • ata re.r— ! 

R O M L , 16 JUILLET. — Le quartier général des forces armées com-

arrété* e t Jugés par les conseils de 

« A Lenlnakan. dea centa ines d e i n l m r m f . 

honneurs militaires lui ont été ren­
dus par un dé tachement de fualller* j 

réfugiés, sans nourriture et « s i » . - .- . _ ._ ._ . . 
abri, a t tendent l'autorisation de >*?. ^ _ ^ r % l ^ x f ^ l ^ ^ T _ ' 

Le chef de l'Etat éta i t accompa-
| Huntziger. mlnb 
de M. Carcopino. 

Afrique du Nord, le* avions Italiens et allemands ont 
nouvelle fols, attaque les fortification*, des batteries et les Installi 
maritimes de Tnbrouk. D'autres un i té , de l'arme aérienne allemande 
ont attaqué de* aérodromes ennemi. . 

L'adversaire a entrepris de* Incursions .ur quelque , localité» de '" 

Paris. 16 JuUlet. — Le « Kjattn > 
apprend de Vichy que le Komintern 
disposait, en France, de trente mil le 
agents à sa solde, dont v ingt-c inq 
mille ont déjà été mis hors d'état 
ce nuire. 

Après le départ de l'ambassade 
,™_î àe l'U R. S S., une perquisit ion a 

été opérée dans les locaux que l l e 
occupait. On y a trouvé des caisses 
bourrées de documents prouvant 

L'affaire 
de la rue 

Chenavard 

Les prisonniers libérés 
ne sont pas classés 

en catégorie «T» 

et de 
I La polie* d Abbeviù* vient d arrêtée 
un* banda d* paaacura, parmi lesquel» 

la* trouv. un nommé l*idor* Bien, 
;j»bitant LUI*. 

L* pa«.a». d* la Somm* »*ff*srtuAlt 
1 TJn sirété du 11 décembre ltHO s * 1 , u d * d'un» barque et chaqu* SassM 
laeoordé 1* Cassement en « t è g o r f ' * " • " acquitter un droit de trois 
« T » d** prisonnier, d* guena ou a*- ' c e n u franc*. 
slmilé. pendent le* six mol* qui j -
suivent leur libération 

Cet arrêt* s u t pa* applicable dans 
notre région. 

D'ailltur. 1s classement dan* 1* es- j 
. . . - , . , %TOTle s T » ne leur procurer»!* 

R c m a n policier t Oui , et de . J M n avantage, puisque acturtlement 1. _ - , l U , , r . formule mai» auss i ' 1 » ration de pain avec M* aupplêments la meil leure formule, mai» au» > ! â o e o n J é i a # p u l j , . „ J ^ a - t „ , , T 0 

roman d amour, qui charmera gramme* alors qu* d âpre* l'arrêt* li 
eatégori* « T » n'atteint 

350 gramme. 

AISNE 

augmentera encore l'irrésis-irstion de 
tible attfait de l 'œuvre du pui»- a u * M 0 * 
sant romancier. 

UNECABARETIÈRE 
' EST ÉGORGÉE, A BOifAIN 

1 de la guerre 
Pré. d* Bardia. un as Ion britanmqu 

franchir la frontière Ils «ont l'ob- - - - J # _ . . . .^ 
l e t d'interrogatoires continuels . Le . ' cr*t* ir« d X u t à 1 ê)duc*uon n*Uo-
s . . . . . . — . *•* «rf i a , , „ , nale et à la Jeunesee ; 0» U. C n e - ; 

vallêr7secrétaire d T U t à U famlUe! 
et * la santé. 

h o m m e s ont été déshabi l lé , e t leur» 
corps ont é té enduits de certains 
produits chimique* e n vue de dé­
couvrir une éventuel le co i iespon-1 i 
élance secret* tracée au moyen T . . ™ ^ Z T ^ ' ^ ^ V ^ L ^ > . avalent commis de» actes de sabotage < 

sympathique. » <mt t l t iu.ii.es I 

rsrénalque 
la D.C.A 

En Afrique orientale, le 11 Juillet, une colonne Italienne de 
garnison d'Ouolcneflt a entrepris une attaque audacieuse contre 
positions ennemies. Ella a brisé la résistance de 
détachements ont été mis en faite. 

été descendu par q u e l e s sanets, protégés par l' im- t < t _ 

| a munité diplomatique, se l ivraient a 
le. une formidable propagande bolche- ! 

ennemi, dont les vlste. munlstes qui éta ient e n France et 
D a n s une cave, on a découvert payes par le Komintern . environ 

LILLE 

Le t ê Jalllet. de* contingent» d* troupes coloniale» a* U garnison „ - d 6 b r l s d u n p o s t c émetteur se 
é'Ouolchent ont sttaqué de» unité* hindoue» et le» ont chassée» de 
leurs positions. 

Pré» de Oondar. notre artillerie a abattu un avion ennemi. 

L'autr* »oir, vers 21 h X , M »e*-
sin*. intrigué, par d*. cri* provênaat 
du petit café, dit d* l'Abattoir. A 

dix-neuf mille o n t été arrêtés et | '^"'^Tu'lleT - " L . " Journ . i 'né . »î»rlî 'vÏÏle. "M sînl* ace^lnirtnt 
six mille se trouvent e n détent ion ( ofucm . de e* jour publl* un arrêt* et n trouvèrent devant un >p*ct*cl* 

, . — « _ „ * . ̂ _ nrévent lrt nommant U. **»ul Dehov*. ItupKUurl ln*tt*ndu L* débitante qui vivait 
a u r les trente mille agent s c o m - , preventm;. ._., „__ _ _ agi « s . •» . 

M . P a u l D E H O V E 
est nommé maire de Lille 
Vichy. 

L'odieux atêtusin e$t ttrritti 
peu après 

services technique* de* 
imalr* d* la vUl* d* LUI*. *n rempla-
icament é . M Ch»fle* Balnt-V.nant 

FesnBsrtea ttsj « Jowraal de Roubaix » du 17 juillet 1 M 1 . — N ' 3 3 . 
— Allons. rem*ttex-vou». Madam* 

Le cambriolage d'nne «piceri» 

raaleid. ^ ^ J - J ^ - ^ ^ _ 
ru. du Long-Pot emploré dé tissa*» marte «t pêra «M 

chambre I dont Itmmeuble a été endommagé, deux enfanta, domicilié ru* du C»»r-
~ _ - - . «»r . n . tron-! lor»du dernnler bombardement aérien |doo-Bl*u. A Bohain. 

- Occupe«-vou» d* v o u e patron g j r o l m n m t «nport* v i n g t . , u kgs Apre» avoir tué. rmdlvteu eatra 
ne. mon entant Donnez-lui un m » n - d f p e d , cassé* un balance et ses i s n . la vol* de* «veux, mal* gaaêa le 
teau. bien chaud. Nou* l'emmenons ! pota». n p t kika* d . margarla* *ei*e muUam* l* plu* eosnplM sur le satoêai* 

— Pauvre «Madame ! Je savais bien 1 barres d . se in 4 épie**. »ix paquet»ld* «on crim* qui. sea* aucun douta, 
de trou kilo» 4* pat*, un* vingtain* i datt étr* 1* vol 
de naqu't* é» farta* es « M tteaat» d* Leaoïr avait quitté 
pain et d'huit*. 

— PI voue me diaies. sommiasair* 
^ ^ ^ ^ ^ ^ o» qu» vous erserebea. rallia Agu*. 

— Ont. ostL Hou* nous m i n i u m , uni . Je pourrsis vous ai«*r I D * 
tSMH I— >H»a» j . Lekata. nou* par- papier*, das arma* f 
*>sssstesean*tn 1 r7es<>-a-dlre que Je — Paasom. par !» I répandit Sri 
• M essstvaj» de la vwt*. . . i saveh. 

tTsispaei-» it eeeaprtt e* qu* ae dt- — C'aet la chambra de a u f 1 
«saM pas «trieack... < Tel. tu *urv*i!i«* 
l'Agust.r.l s 

• t la feuille commença, méthodi-
*ju*. tnlautkrue* L* commis»»».n» ou- soir-même j * dépea. un* plaint* 1 éprouvé*. 
tra i t 1** nseuhias. un* bibliothèque en vtolstion d* domic. l . entre les Oetêe meeur*. que Brtstaeb venait 

gant U déplaça chaque main* «u aracursur d* la Rêpub.i- ri* prend r. paroe qu'il se rendait 
^^_^___^ ua* e o m a e s s dont qu*. compte que l i t » len. dan» la rag* 
M inventorie chaqu* tiroir, «onsc^n- — L* procureur » Vea* i* **rr*»,d« ** voir désaaaqué. était caaab'le 

protesta r'tallen 
— Baiaon de plu* I 
— Une honte 1 Un scandai* ! O* 

I al aaaet. déj». même si Je n* trouve 1 tables, démonta Aguatinl. — Ban* intérêt. Vous en êtes bien 
I pa* ce qu* J* cherche, pour voua — Ah t bien ! Ah ! bien ! bs ibu- . certain 1 801t. I Qui a tut Amiot ? 
fair* boucler ! Ah l ça vou* la coupe, l tla-t-tl. Alors, vous m'arrêtes? ! Puis, changeant brusquement de — Je l'ignore 1 J* vous Jur* qu* J* 
hein I A**** pour vou» f a l n inculperI — Ça m e n a tout l'air, mon cher ton : l'ignore I Ils n* m* tenaient au cou­
da complicité d'a**aa*ia*t I Qu est-ce — Si J'avais pu deviner., vou* ne — Allez I Emballez-le ! dlt-11 a ses rant de rien Les malheureux ! 
qu* e'*at qu* ç a » demanda Bnaaeb 1 m'auriez pa* eu . 1 in»pecteur* en montr»nt Agustini Comme elle chancelait le eommu-1carie* Dufa 
en montrant un petit meuble de bois — Naturellement Depuis quatre Son chapeau, ur pardessus, v lve - sa lre appel» la femme 

I de rose qui. extérieursment. avait Jours qu* dui* cette eomêd.e, vou* ment 
I respect d'un aecrêtau*. | vou» duies. . . Ah ! Robine»u I Di»- j _ j proteste 1 Je «ui» ab*olu-

— Vou* n* le vojr*s pa* f I donc, petit, 11 faudrait m ouvrir ce { vaerit 
— La clé ? jmeubL*. En douceur, *i poawbl*. Si- _ *— v a , Enlevez ! Vou* partez 
— Perdue depul* longtemp*. I l 'non . vas-y carrément \ \ bagnole de !» maison. Qu* q u e . ç ' flalr,lt, « a l ! Pauvr. Uada 

est vld*. - Inutile ! dit Agu*tlnl. La cl» **t ^ % - J ^ chercher un taxlTje ™ ! V t " « n « • • » " • « • P " - M a o 

— Je tiens abaolumsnt » mea s» ! l a - derrUr* et tableau m - e h u e t d « la femme. R«nd«s-vou* 
1 surer I La clé eu J* fais sautar la L * comm uair* déplaça 1* cadre, dan» mon bureau. 

Lekaln. ouvre U fenêtre et ; découvrit un* clé qui J était acero- „ „ „ „ . ] u j u - m e m e chercher 
chêe. ouvrit lul-mêm* 1* Mcréuire. j ^ ^ A g u s t i n l q u l «ttenoait tou 
dont la tabla a* rabattait co«npl*t«- ; , o u r , . dan* l'antichambre 
ment, maintenue par des glissières g i r d e d l l n , n , p , c t e u r . Il la condul ^ _ 
»e eulvr* , . l t „awant le ••eTétair* en bol* de' OrUmt 

• ^ a a e ^ I S n ? * """ ° ' " t ""* " * * l l '""• ^ , . „ , „ < p t^ntarqua i t rigoureuatment 1-h.ur. j . * - _ „ , , . *». 
^TmJeTtT'weme, n , .n - - ' ~ " ^ T ' \ ^ ' "i"*- 1 3 2 '«Publlcalne. » ' l e x e m p l . d . c e . U "*• " • • « • » à U 
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- F»ur rl*n. par *nt»t*m«nt. par , ~ Monsieur 1* comml«*!r*, e n - Brasch. de temps *n temps, y J*-ét*kMt *wp*iê* » êtMadr* — - n n - é r 
rage de voua voir peiqulUtlonner e ! " n r me dem.naez r.en. C'e.t t a . t u n c o u p „.„! , . . „ , l v , l t lndt- qui a'étjit dêeitrê au premisr êteg* 

_ « » _ . - • n m i s i i T i w M » ^ ^._ , — , . — _ _, , , . 'du M» M de 1» ru* ssoa*r-aal*ngre 

seul*, gisait, la gorg* trancha*, 
un* mars d* sang 

La gendarmerie fut Immédut—nent 
arias* «t de* rechereh** furent «u*-
•îtét entrepris** pour n u a t n s r I» 
meurtrier qui né devait pas ètro leia. 
On le dêoeuvnt, en «Bat. pas» apré*. Au oours d* 1» nuit d» mardi _. . _ _ , - . 

mercredi, d*. cambrioleur*. ** «ont m- cache dan* 1* Jardin, derrière 1* débit, 
traduit* dan. un* »ueeur«*l»id*« *p i . ,U «'agusait d» Jean L*nc4r. 

s..'B. Robmeau ,11 «et costaud, 
• t va noua ouwi* ça «n moin* d* 
deux. Et e n attendant, passe le» 
bracelet* à calui-ci il m'.nqulêt* 

céa qu'un deubl* déeïl* métallique 
•e faisait entendre et que le slgnor 
Aguatinl «'«pet«avait t eut enisfl.ln 
qu* r ineps.teur de poli** v«n»it d* 
lui e«sc*rcl*r la» peigxut* • * Jolies 
menottes brillante, reliée, par un* 
chaîne dent U eelldlté avait du étr* 

«eur , dit*. ' 

•ulte de cette •ragl-comédl* 
~*ou*~ïa ** l ° u » . , u cour» d* la nutt. dan* 

NORD 
1* bureau du commlasaira, quai «~| Une infirme est sauvée 

pendul* Bm- ides flammes, à Hauboardin Sur 1* chemine*. 

ehe» mol 
— Ah ! Ah I M»l*. dltes-donc c'est 

un poste émetteur T 

« s u un* demi-katur*. Aajuatusi. J'*a l e e a» livrer A de» faataiaie» regret-1 térêt pour voue, eemm,»a*lr*. 

ma nièce et son fiancé 
— Pardlnel ? \ 
— Oh ! vou» savez ! I « . on t per 

Oui. oui. InutlllMbl. Ban» u i - d u s ! Le* malheureux I Et pourquo. 

minuit A un* heure du matin. 
polie *r était *ortl dana 1* eou:olc 
avait lâché aux Journallata» 

VI: • Haubourdin. habit* par M *t 1 
' , Bnch*. Agé* raapaetlvwtseal d* TO 
c t | d * t l »»• 

pour aller. d*clar*-t-U. travalllar «tan* 
•on jardin, mai. au lieu d» cela, II 
traquant* qusUqu** eafê» et vtat ssa-
•ult* ah*a »T~ latal eu «• trou vais» t 
1* al*** a* la débitant* «t un tqtr* 
r«s*osajss*t*ur II attsadit t» t l i i n i 
a* e«u»-«i et *ul*H aaêma l a «4*0. 
patir »-»«»usw qu'eu* raatnut k**a 
elM, «il* n rreiat aie** au eafê «t 
wraas* e>» e*jqt»»Jajlty»»«iiai tut ver-

T o a * »l»i i e n i i i i m n i a r «mt £SR 
aaretr. avalt-U d i t » la 'I II i i l ! _ j T _ . 
««ngu* M - «Ual . é a r i u l . « J ^ 
aaat «s** eria- Boa egaatsass», ssaaaait 
qu* la •»lh»sie»s»a» 
Itver. «soipsrs g-un u n i » . * M 

*» vtciUM qu'il traîna dans la 
jir— su *oa «ssdavr* rut dêeouvart. 

1 pourquoi ? 

an». | " n i i i n i u sur 1** Umu e t a tan gea> 
1 nn couraawux *«uv*»«ur sjsarvlh» » eês»»»», lytftttm*. 
sauver U— Bnch* qui. taap»**a»*. | t»»Jx«*l1» }£**** U a été «snassat 4 t a 
»vau rèuatt a aertlr du lit. snassat et» twist»»» da 1 
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